
Pèlerinage de Notre-Dame-de-Vie _09 septembre 2012 _ST MITRE LES REMPARTS

Chapelle médiévale Notre-Dame-de-Castelveyre, site de Saint-Blaise. Statue de   Notre-Dame-de-Vie



SAINT MITRE-LES-REMPARTS  _ La ville médiévale de Castellum Vetus, ou Casteu-Veire (au sud de la 

chapelle St Blaise) est  détruit en 1390 par les bandes de 

Raymond de Turenne ; les habitants se réfugient au châ-

teau de  Saint-Mitre. L’archevêque autorise la popula-

tion à agrandir le château et à étendre les fortifica-

tions :  nouveaux remparts de 12m de haut et 1,5m 

d’épaisseur, construits en 1407. 

L’église paroissiale (XVe s.) fut dédiée à Saint-Blaise 

en mémoire du village détruit par le sire bandit des 

Baux. Une fontaine sourd au flanc de l’église, et 

alimente un lavoir.



ST BLAISE, UN SITE ARCHEOLOGIQUE MAJEUR

TROIS 

chapelles  

( Ve, VIIIe 

et XIIe 

siècles), 

et  UNE 

nécropole 

rupestre 

(période 

wisigothi-

que). 

Le site , 

géré par la 

Commu-

nauté d’ 

Agglomé-

ration  du 

Pays de 

Martigues 

, est situé 

dans la 

forêt de 

Castillon.

L’accès 

est règle-

menté à 

cause du 

risque de 

feux de 

forêt.





LA CITE HELLENISTIQUE _  A la fin du XVIIIe siècle, Saint-Blaise était réputé pour être  le lieu d’une des plus anciennes villes de Provence . L’archéologue Henri 

ROLLAND  a consacré 35 ans à l’exploration du site enfouis sous la végétation, depuis 1935 jusqu’à sa disparition en 1970. Le site est classé MH depuis 1943.



LES REMPARTS _ Ci-dessus la courtine du rempart grec dans la ville basse. long de plus de 400 m, le rempart grec forme l’habillage des murailles indigènes antérieures. 

Il est protégé par un avant-mur et comprend 3 tours et 3 saillants encadrant 11 murs de courtine, larges de 2 à 3 m. Dressées sur le sol, les merlons provenant du crénelage 

du rempart hellénistique. Ci-dessous, une des tours rondes du rempart paléochrétien, l’entrée sud de la ville, l’éperon sud du rempart grec.



LA NECROPOLE RUPESTRE _   L’archéologue Henri ROLLAND a  dégagé une partie du cimetière de la ville d’Ugium. La plus grande partie des tombes est située au sud 

et à l’est des remparts. Ces tombes, parfois groupées en petits ensembles familiaux, ont été creusées à même le roc et recouvertes de pierres plates ;  elles appartiennent à la 

période wisigothique (Ve – VIe siècles de notre ère) _ Elles sont similaires à celles de l’abbaye troglodytique de Saint-Roman (VIe siècle), près de Beaucaire.



L’EGLISE SAINT-VINCENT D’UGIUM (Ve-VIIIe siècles) _   Les vestiges de cette chapelle se trouve contre le mur d’enceinte, près de l’entrée de l’oppidum gaulois. 

Après cinq siècles d’abandon, le site est réoccupé et fortifié au début du Ve siècle. La destruction de la ville par les sarrasins A la fin du IXe siècle met fin à son occupation.

On voit ici le père Jean-François NOEL attendre des  paroissiens pour leur faire visiter ce site  remarquable des chrétiens des premiers siècles.



L’ETANG DE LAVALDUC _  L’oppidum de Saint-Blaise , qui domine l’étang de Lavalduc, était au Ve siècle avant J.-C., la capitale de la tribu littorale des Avatiques ; 

cette tribu celte exploitait le sel des étangs et commerçait avec  les voisins grecs et indigènes.



L’EGLISE SAINT-PIERRE D’UGIUM (Xe-XIIe siècles)

Les 

vestiges 

de St 

Pierre 

d’Ugium

sont au 

pied de 

la 

chapelle 

actuelle.

Le nom 

UGIUM 

est 

docu-

menté

entre 

les IXe 

et XIIIe 

siècles, 

avec 

une 

activité

fondée 

sur 

l’écono-

mie du 

sel 

extrait 

des 

étangs.

Les 

sarco-

phages

feraient 

partie 

de 

l’ancien 

cime-

tière

attenant

.



LA CHAPELLE 

SAINT-BLAISE

Au XIIe siècle,  un édifice 

roman est construit, à quelques 

mètres de l'entrée du site 

archéologique, et dédié à 

Notre-Dame de Castelveyre ; il 

est mentionné en 1156 dans 

une bulle du pape Anastase IV. 

Vers le XIIIe siècle, la chapelle 

est en outre dédiée à saint 

Blaise et devient l'église 

paroissiale  de Castelveyre, 

jusqu'à l'abandon définitif du 

village. 

Ensuite, elle fait office de petit 

prieuré rural, gardé par un 

ermite.  Remaniée au XVIe 

siècle, la chapelle fut restaurée 

au XIXe et classée monument 

historique en 1939. 



La chapelle médiévale Notre-Dame-de-Castelveyre,  du XIIe siècle, a une architecture typique du roman provençal. Abside en cul-de-four, deux travées, un escalier de huit 

marches pour descendre jusqu’au pavement du sanctuaire.  Sur le sol, la dalle funéraire de l’architecte qui a voué sa vie au site de Saint-BLaise , Henri ROLLAND.  A  l’extérieur, 

on remarque l’ancien  logement de l’ermite, rajouté entre deux contreforts.



LA  CHAPELLE SAINT-BLAISE
Face à l’étang de Citis, le panorama est 

exceptionnel.  La vieille chapelle sort de 

la brume matinale et se pare des couleurs 

pastel du soleil levant.

Il existait au début du XIXe siècle  une 

confrérie de la Sainte Vierge : son buste 

était porté par quatre filles habillées de 

blanc. (pour chaque confrérie, un prieur 

et un sous-prieur, prenaient soin des 

deniers provenant des quêtes; les linges 

de leur autel était entretenu par une 

prieure et une sous-prieure). 

Les Vêpres étaient chantées à l’église 

l’après-midi, et suivies de la bénédiction 

du Saint-Sacrement.

(Papiers de Villeneuve, 1825)

Tombé en désuétude, le pèlerinage de  

ND dé Vido a été remis à l'honneur en 

1969 par le Père J. SAUVOT, et depuis 

cette date il a lieu tous les ans.



LA MESSE EN PLEIN AIR

Célébration par le père Thomas POUSSIER, de 

la paroisse de Martigues.

Prédication par le père Jean-François NOEL, 

curé des paroisses d’Istres et  de Saint-Mitre-

les-Remparts.





LA  BENEDICTION DES CHEVAUX 
Par les pères Jean-François NOEL et Thomas POUSSIER 



Le jeune damoiseau (ci-dessous) a été béni, en attendant 

d’être adoubé chavalier … comme Ivanohé, autrefois.





APRES LA  BENEDICTION
Le père Jean-François NOEL  est très sollicité par les cavaliers et cavalières, qu’ils portent un sombrero, un stetson ou une bombe…







Le jeune Ivanohé (ou Lancelot du Lac) sur son fier destrier, apparemment ravi de l’évènement,  semble prêt à affronter de nouveaux 
défis… La recherche du Graal peut-être ???



LE PIQUE-NIQUE DES PELERINS

Repas 

tiré du 

sac et 

partage, 

un 

grand 

moment 

de 

convi-

vialité à 

l’ombre 

des pins 

.

Un peu 

plus 

tard, ce 

seront 

les 

vêpres 

dans la 

chapelle  

Saint-

Blaise.



NOTRE DAME  DE VIE
Humble reproduction de la statue originale 
en bois de la Vierge à l’Enfant, qui est gardé 
dans l’église paroissiale  Saint-Blaise.

La dévotion à la Reine du Ciel est ici très 
ancienne.

Puissions-nous ne jamais oublier de prier 
Celle qui intercède pour nous auprès de son 
Fils, comme elle l’a rappelé lors de ses 
apparitions en France, notamment  Cotignac 
(1519), Le Laus (1664), Rue du Bac (1830), 
La Salette (1846),  Lourdes (1858), 
Pontmain (1871) 
« Mais priez mes enfants, Dieu vous 
exaucera en peu de temps, mon Fils se 
laisse toucher… »



Les sources d’information :
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